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~1568.:Let~redU'grand commartdeur de Castille au Roi"écrite de Bruxelles,
. le~ 2 juÜl~t 1574~.: B.~rlayrriont,ayant yu" .par l~s~ettre~id'u,Roi.~n·,f~a~~ais:,:::'
que Sa,Maje~té avait 'éri,gé en'Il1arquisatlaterre'~'Havré,' estaccoufll"alui,.et .

, asollicité que sa terre de,J3er!ay~ontJut érigée, e~ cQlnté.. ',Req~e~e~s'prie]e
Roide lui faire~cette grace.~, .' ; ,-' ',: ,~,:' '. '.' . "

,1, .' .

. '.:

, (1) 'Ceú~ derniere leítre était ainsi conc;ue : -',.,', '
" ~"Tres~haulte, tr~s::'excelIente et'tres-puissante princesse, je me l'ecornmandébieIÍ húrn-:

blement',en'"la bonne grace, de ,Vostre . Majesté , ' la,quelle ,pourra', ( s'illuy plaist.f bien:, s~
, souvenirque, par q~elques,mi,ennespl'~cédentes, aussy par lesseigneur.de·S~~veghemet,

.conséiU~r BO~esscÍiot, je luy Qisoye q~e 'soye' certain' que)e' Roy,mon' inaisire,Ja' p'rieroi í"d~
, vouloir fai~e¡:i.c~ommo4er les bateaulx de' son armée (le rherven'an' d'Espaign~:és portz ~d"e ,

VostreMaJesté,s'ilz en eussent besoing, comme p'résentement; m"estvéilUe la hÚtre .d~ 'Sa,' : '
'Majesié sur ce'propos :par. la,voyé 'd'Italie, qu'icelle Sa Majesté :m~dic,t.,~streung-dupli~at ::.

de la p,riqcipale le~tre:~~~oyée, par,; F~'ance. ;laqueVe 11'~st oncques. a~riv:ée: icy! ~~ti,eligs
qu'eI:leaura esté" entre ,les,Qe,spesches que 'apportoit ung cOlúrier d~svalisé'; iI ya.quelque.
teml~s, p~es Poiciiers; sans'que oncques l'on' ait sceu recouvrer lesdiCiesdespesches, q'uelqu'e:
dili'gence '<lú'enait s'ceu :faire l'ambassadeur. dudict seigneur Roy-; mOl1,niaistre,:,r'ésidail~ :' '

a~'~ict ;France•.:LaquelIe lettl'e susdicte"..j'ay ,bieu/v,ouIu :e.~:voye~ 'a':Yos~r~ :~lajes~~'par;,'c\e;
gentiIh()~metollt ex,pres;, don, Bel'narpino .~e Mendoc;:i', pou,r, ouIwe le contenud'iceUe,

. , lettl'e,' asseurer. de bouche' Vostre Majesté 'de la' ~óntiIlúátio'n de l'éntiere '. affec'tion'; dudict
'~~ig~;éu"~ Roy,' que 'Vóstr~Maj'esté a clois'silóngtemps dognúvers icelI~: au maintenemeÍlt'
deláqueUe' el' dé toúte'bonne ·ainitié et voisinance je' seraytousjour~bon et, sincere instr~';'

meIltetprocureul';,nÍé' confian! detoute. bonne correspondenGe,du CQsté.de Vostre l\h::-,
jes,t~;eet qu'.ic.~ll~ ,voul~ra'Yoluntiersg~atifie~ Sa ,Majesté Ca.~holic.qíleen·ce.q~"eIi~:~equiert;;
par sidiet¿' lettre, ~t retóurnerá' aprier' c'ed'ict gentilhomme: avec plus long propos,' dont 'iÍ ... "
va 'ericliargé.:' A'uquel '~e':re'níecta'nt,Je' ne feray ceste 'plus longile;'qu'é;pourpr¡-erVo~tre,' .

Majesié vouloir ,l'oyr,bénignement et luy adjouster entiere foy, comme a moy-mesme",; el ,
'supplier,' tres-haulte" tres-excellente et tres-puissante' princesse,3uCréatem' de.donner a'
VostreMajesté tres-bonne' et longue vie. De ,BruxelJes,; l~ der'nierjo'tu' de juin'gt 374~, ' ,
,(Papier,s d'État et de I'Audience.) ,. ":. . - .. ,. . - .'
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reooit sur laeaisse de rarmée, etcelui deJ ,~OO écus que luipai~nt',ies)i~~n;' ,
ces,'ne lui sUffi~ent pas, car il doitpayer le capitiinedesa'garde', '~inquante

. hallebardiers avec leur~ chefs ,cinq interpretes, yingt~cinq gentilshommes ;
. entrelenir la ch~pelle; payer lesarchers et huissiers de salle, de'chambre et
'de~' eonseils'; ,'doriner' une livrée aux' archers",hallebardiers 'et ·trompeifes ;
habill~r de noir les chantres' etehapelain's:~e sorteque, pOlir'íes;dépetises

, dé sa maison, illui reste a peine 1a,000 écus',' etil doit ymettre' ch~queannée
20,000 écusdu sien.~ Il Y' a plus de trois'mois 'qu'il tientprisonniers: ceux .

· qui viQrentd'.Anglete~re pour l'assassiner; les juges :~uxquels ir a'~ommis
leur examen ne trouvent pasde preuves suffisantes pour les condalnner. -''. Le
prince d'Orap.ge se tient bien sur ses gardes; Ü a pris un de 'ceux qui avaient
promi{aug~and con~lInandeu.r.·de le tuer,e(,r~ndlt qq'il' 'en' p~it. de:nl~m~

· plusieurs. qui avaient élé Emvoyés par le!duc d"Al?~,'etles .flt exécJté'r. ¡..",; ..

Liasse 560.

" (1)Ell~ ~. qmú~ante: etune pages d'écritu're: .. .
." (2) ~ .... Estos (de; Flandes)· afluai'dan:á que'tornen ;'esolttcion los' de Bravante, con quien tienen

siempre sus inteligencias. . ' . , . " "'; .. .

. . .. ', .. ',.:, c. : ' .: ..... ; '. ;'\' .' ':-.; .• ,..-,

.. 1570.:"Tres..longue lettre du gra'nd co~rnandeur deCa$tille 'aU,RQt(t);
.écrite de Bruxelles, le ~o 'juillet'1074,.· 'L'affairedes aides demandées.aux .
'é'taispro~et bien peude frui~: Ceux> de Brabant sont cause gu~ les 'autresne

. pre.nnent pas :une honne résolutíon, ~t meme, les états de ~iahar~',~'Qntpas ra ff
encore répondu, 'quoiqu'on leur ~i~ assigné.le m'oi~ de juin pourtout délai;

..' ..' . \,. '.
· ils atteúdent ce ~ qu'auront· décidé ceux de Brabant;:' avec·qui· iJs lnai'chent

, ·tQuJ6~~s d'i'ntelligence:(2). -',·'Le~.pi·élatsef nobles de B'rahant ont fait'ou.vér~

tur~'(ainsi;qu'ils' di~ent) de leur opiÍlion deux 011; trois foi~ ,:'et il'leuf ~~'éié
_ répondu;. mais comma '00' nepeut' accepter ce (1l1'ÜS offrent, ~i ·letu· accoi:de~'
c~qu'ilsaelnandent, il~l'étéimpo~sible jusqu'ici de' commencer a: nég6cier

. ~véc'¡ les. ~illes~ ; Reque~~ns .exposeau ~oi les:'pi'incipal~s ..difficillte{que ..
présentecett~;~ffair~. ·Lesé~ats.·cieBrabarit)nsisténtsurtobs~rva.tiori.~e)á
Joyeu'se~Entrée: ils demand'ent enconséquence qu'aucullétranger~nc:soi~~dmi~.

·aoccÍIp~r des chilfgesdans la province, et surtout celle de' gouverneur dü cha
,t~au: d'Anvers ;ils préténdentque cepoint,de 'nieme qüe lasuppression' du

, ....:. ". '.' , '..... '.' .••. ·.C. : ,.... :,•. , "',' -J, ......

conseil des troubles,ettout le reste; leur.soit garanti~ avan~ d'accorder;eu~;.
, ". . . .' ." ". -. ..... ." .... '
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la: moindreochoSéI~( El Votr~ l\'Iajes~é(ditRequeseris1 voit 's'il est possibIe' de
»'mettrele>ehat¿al{d'Anvers"entreles Ínains :d'un Braháiiºon, táñdis'qu'il n'a

',;>eté raít qu~pourienir en hi'ide 1~·Br~hant(1).;~'~Lel0juinet11e·grand com~

, máhdeur:fit appe}(~r les Ifiembtesdesiét~tsde Brahant;qui 'sont 'a BhixeÚes~' et
g;effoÍ'~a !de"les' persuader~ 'pat be~ti~o~p de raisóIis'; 4'accorder les áides' qü'on '

, leur.:demaiidaiL~Leurp:ensionnaire.rép.onditeI{leurnómqne;si:legútiV.er~ ,~

, rr~Qr gén.:~ralvoulaitléur:faire: p¡'op~ser,"par' h~cháÍ1;ceHer'dé" Brabafit;; selon ~

l'us,age; ee qu'iI :venaitde ieur 'díre;,}ls en délibéreraienL-''Requesens"~ssure
le' Roiqué/ depuis son:arrivée' aux Pays-Bas, ilaemployé'totIs les moyens '
imaginahles' POU1- acquérirde l'jnf1uence súr; 'tes etats 'de Brahant, se' tráris~
formant' de 'míllemaniere's', tantót leur montrantdc, la'do:uceür et de .}'affahí~ ,

·l¡'ié~,;taiitót les tt:ait~trt·avec: rigueur:et éoleÍ'e~'d'autreS" fois ,.mettárit"dev:lnt"
leurs:yeux lelitprofit Ótl lelif dómmage~:i'ien n'y a f~ít (2).~ Ilon'est pa~ tres~

conteIit,des'réponses "qui lelij'! oút,étéddnné'es;.Ces i'éponses oIit dil p3sse~:pár'
le conseil,'des finances:et le conseil d'État"etetre écriteS dáns'l.ine langue' qlá,
lui es! 'étrangere. -".Ilavalt en: ié prójet defaire faire: uIiérépattition,: sú.r,tous: "
les<vinag~sdú" B~ah~iit,d'une:, certaii1:e: somme'póur l'entretien des troup'éS',c'

, jusqu'kce que: les aides,fus'selit'yótées:;mais ilcr6Íí que l'exé¿utidrren;se1'~

imppatíeáble. "Vigliusa,dif clairemenfql:le j amais il ne serait d'ópinion:;qti'6tr'
cotisat le'pays,i ~:~Iis lé consél1tement des étatS'~' Be~laytllOht~. dit,' de sOÍl caté/'
qu:'on ne'p~t1vait.'fairé aúx Pays-Bas c,e-qui: se' faisait a',Nap~e8 et.a ~~lan;'(5J> '
-" Des autres; états; comme le Roi leverra:'pat letirS~réponse;s,lé:s;uils;t'efu';o

sent ,le' cenfiem:e-denie¡·" d'autres prétel'rdent ubé'- diniiIititióll dé leürs':'qüotes~"

d'a:utres, de~, termes de'payement' plus lóngs; tous, s;'excusent SiI!' la misei'~dlf

'pays' :' m'aisi a y,a lieu deeroire: qu'ils,o eé;deraient; si l'on parvenait aa"'oirl~"

"coñsén~ement de~ etats,deBi'abant~-'"On assl1re.a Reqúeseni que>desidernier~",
,ne 'se: conterHent pa~. di'etre difficiles' en ce qlll! les; eon~erne; ~ais que'; q~~nd il ;;

":'('1) ..:., ir 'ya ve~; ~,: M: ;~o~i¿ 'e; posible ;~n~~' ~ ~l! c'ast~llodJ' Anv~rs:en '~a~o~' 'dé::~rata;~~~n~n~':
• hcibiéndose'1ieclúrsin(fpar~enfrena~iíBr:abantel:':'<:,i:' ,,"'," J,',' ,:,':¡,o,,:;O:',f.

,.: (2) :Ef Ci~rtoquey.ó· h~ ~;idad() con esWs~ :despuésq:ue: aquí vitu", t1~'Úls¡ort1zéíndom'é en mill m~ri'~-': '
l;as, unas vezes mostrándoles mucha blandura y l'egalo, y otras rigor y c61era) y otras po1ziéndoleS
delante su provecho y daño; y pa1'ésceme que en 'nada se acierta con ellos.... ' ' ,

"(5)', Vzgli1l's: iJixó claro' que:él nttn'ca; se1'ia¡' de-'opinion' que:' se "coti%asse él' pays'sin' 'cónsentimiehio
de'los es'tados~y Bm'lenwnt (UXO q2Uilio s~ pod)'ia hazer aqui'lo' qtie 'en' ~ápolés jj eliJ"il~Il;;;."

. .' .' .
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, arrive,i Brux'elles 'de,s, députés,·porteurs. d~répons'és;de's a~~~espro,viri~esfils
,'cherchent ~.les yretenir-pour se cOÍlcertet !lvec 'eüx.. On' r~ssure. aussiflue': ce ..'

sont eux quioot rédigé la reque~e~qu'oI11ui' présenta,au:nom:detotis leséia~s, .'
. le jour de .la~ pi'oposition, et qu'ils'Y avaiént' inséIié des ehosestres-insolentes, .'
.qui furenlretranchées.par les autres.'-Il n'a im enc,ore,coIllmeH ravaitprorni~

, .a'. ceux:d'AÍlverset aux·nations étrangeres qui. y résident; retourQer~n:':cette
ville,. pour'y mettre l'ordre .nécessaire,; mais ilcoÍllpte y etre ,dans la. huiiaine~

"-.Il .~'y fera accomp~g~erdu conseil de Brabant etdes ministr~s.--'-TLegralld

. commandeurne di~simule,'pas au Roí- que le lnéconteiltement. da~s)e pays.~st .
" ,général.On;a semé des billets;ou l'on provoque, le peuple .a-en finir,aYéc les'
" ~spagnols,et;les états, 'Spécialementceuxde Flan~re,et ~e ar~bant~a'~sesoll"',' '

l.ever; ouj'on ,demande quel'étendardde Gandsoitdéployé,; etc. Plusi~urs' '
: des abhés' et meme .des éveques :de Brabant ori't dit",selon' Ge~qui 'est r~pporté .
a Requesens;.qu'ils nesavent s'il estpréférable pour'euxd'etre,soúsles héré-,:
,tiqtIes ou,sousles Espagnols :(1);: Il acru néanmoins.devoir s'e ,refus~r,ácc'

queplv.si~urs des Espagnols etmeme des Italiens qui sonta BruxeIleslui ont
proposé; savoir-: de mettre unegarnisonnombreusedans eetteville~tdans,
'ceUes:de Brabant'et de Flandre ou il n'y- ena paso .-:,Les embarra~quiriais~, '(

.sent,'de lasituation des affaires sont tels que Requesens n'y yoit .phis d'issue. '
:p'un"e, part,:Je,: paya ne peut s~ conserver par, la force sans .des troup~scon~i' •.

,4érables,'et l';argent. IÚa'ilque pourles pay~r ;Q'autre, parí, ;l'in~olence,' des.

e~nemisrriet .obstacIe, a ee·: qü'pn ,adopte. de¿' moyens •d'ac6omm~demeIit.'.
-'o Les. états. de ~rabant' auraient voulu,qu'ily, eut une, seconde, asseniblé~ '
généráJe',pour tr~lÍter'de la quest~on.d'un accord. avec: les rebeIles., Requesens,

. n'ya pas 'consentí,: une par~iIlematierene ·doit,pas 'etre discutéepar tant de; ."
gens~ 9'eut été~'ail1eursfournir a~x états .qe;Brabant roccasion,dé:~e fair~ap-~ . '

puyer, d.~n,s~~eur~ préteIltions dérais?nnables, 'p~r les autres provinces ..~«. l'ai .' ,. ,
,'» rendueompte a Votre Majesté, poursuit Requesens, de la commÍss(¡ori ,dont

»M. deChampagney'_ a été charg~"qua~~ il fut á Utrecht.: nla n,égocié ayec
» q'uelquesvilles,et jusqu'ici sans beaucoup'de fruií'. JI a eu"aussi de ,t~,es'~longs:,' .
» .entretiens avec ce Sainte-Aldegonde que nous ten~ns la p¡'isonnier~qu{e'st .

: ,.: . . . " - .' .' ' '". \ . ~'

;:. ,t f: :..." ". '. ", ; .:.~ • . - '.' ,." .

.: • . '", _~.' ~, ". • 1.~. ._. . ,_ ¡'.' •

(1) .,••.• Hánme c,ertificado. que alg!lnos., destos abbad-es y aun obispos braban~ones' han' dicho' que
..no saben si, les est4 mejo1; cs~ar debajo de ~os Jlereges'ó 'de los Españoles...•. ' "'\ '.
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. )'l·:un. tr~s~gr~nd h~~étique,: lnais ho·mmed'une.h~ute"capaúite,.:::dit-orr,:etqut
.' »;:jOl,Iit~de' b~au~oup; de créditaupr~sduprillce·e\ de cetÍx\qui:: le suiveIlt¡(1)i .
.'p,:,Champag~ey: ~~sur,e :.qu'il·.l'a., 'toüt a. faitperSliadé. qu'on .ne.'saurait traiter

»,de:,(?hqse:qui touche:.:a, notr.e :¡sainte' religión" ;ni,3..l'alifol'itéi :dé,.V/ M.: ;,,'-il','
. ~> aj9ute' qUf·,·d3;nstousles·r,apports qu'il a' eus avec lui,'depuisplus'd'un 'mois
l>qu'itest a" Utrecht" les' choses se scntpasséesde" la maniere .la plu~conve-

. )) nable,.: J~,:n'enY9jepas ,3. :V. M." copie. d'une iilfinité de.lettresque'j'ai eues'
~),:, deCha91pagney,:. ni, de mes l'éponses, 'nideplusieul's', lettrés"q~eSainte"

.' );.. Aldegonde a écrites aupl'ince :et.:des,l'éponses·de celui,;.ci'(2)',:anndene
~)':pasJ~tiguer, l'a.ttent~6nde,V. ,M.: par des 'papiers'd~ peu' d'importance:',car

·»:Joute~ ,ces'lettres roulent: 'úniquement sur les génél'~lités' quefai",dit~s,>et .
.' ?) \~ur l,es s,~retés. et 'les' otages .que.donn'el'ait Aldegonde,si: :on :lui permettait
?>:d'aller ,tI'quverJe~prince~ Le résultat est que,le:f 7 juillet, ledítAldegonde .
.>~ es~ pal'ti,.apl'es avoirfait ~el'ment de l'etoul'ner dans: les: sept jours~.etláissé , .
,»aU;p,OlIVoi~ de ,Champagney,: .. comme :otages, unmonsieur deCarnes·;::sori '

I ~»:,heau':-fre:re, ,et certainJunius, :d'Anvel's, qlli:est tl'es-avanfdans laeonfiánce
,)~,d,~. prince: ~ruJ).~t l'autre hérétiques, ainsi que .lui. u :~ Requesens a au.ssi

'. l'~ndQ,compt~,:iau Roi,de .la:.pl'atiqu~ entamée par le .moyen dO' docteur·Leo- .
.,l1inus ,lequel:a,envoyé, une seconde: fóisan: prinee dJOrange Je"'pensiorinai~~, ,.
de, Middelbourg ; il rnetsous.les -yeux du Roi un .papiel' en: fFanc;ais ~5) qui.co~,:,:~ .
ti~nt)'in,struction, donnée 3.. ce pensionnaire et soá l'apportIl tl'ouve les pl'é..· .'

·t~lltjon~<du :pl'inc~ rebelle d'une ·insolence extreme; i1 ,est -surtout. indigné du
jle1,Í ~e,cpnfiarice'qu'il témoigne ayoil' da~s la' pal'ole des: Espagnols,' "des .SÚ~
r~~és .. qú',il ré~lame poul' entl'er'en négoci~tiori"et de· la menace qu'il'JaiLde .

"rem~ttre, endes. m.aiIisplus·puissantes lesprovinces qu'il occupe.>-~Leoninus .
}i ~~pendantvoulupersliadel' _le, comÍnandeur de ne pás,fe~mer'l' oreille ;3. ..c~s ,', ~.

':, Ú?l..~~·¡A:qU~l S~~ct~: ';A~~e~on~~~~e ~;te~l'm~s alÚ~;;e;so ,"~u; e~' ungrandisi~o it~r~g~~: per~
dizen q~e hombre, de. mucho· el1tendimiento, y que tiene gran crédito con· el príricipe y con los que ·le

· siguelJ· ' .." ,

-".~ (2) .Toute~. ce~.lettres ,manq~ent 'da~s .nos Archives.;,Il y. ,a Iieu' 'decroire, q'u'ellesJ~rent
bl'~lées"ayecJesalltres'.papiers du grand commandeur;au chateaud~Anvers,le2 juillet 1576."

· Voy.,1e tome' 1 de cette Corre~pondance, p. XVIII ....>~:;, ,,','.::;.,' ',' .' ,

(5) Je n'ai pás trouvé dans les Archives de Simancas cepapier enlran~ais;je:n'én ai trotivé.
qu~une:tra~u~tion.espagnole,.quej'aidonnée :dans, la Correspondance de Guillaume le Tacitume,
t. III~ pp. 581et suiv. " :.,' ",., .,;~ ,'C ,,', \, ';' • " '.' • ,.' ..
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·ouvertures. Viglius e~ Berlaymont,' avec quí il en a conféré, soút ~'avis qu;il
nomme'descornrnissaires pour s'assembler avec,ceux que lepril1'ce 'dési
gnera~et, que' cescornmissaires sóient M. de Champagney;,leprésident'de

.Hollancle, le chancelier ,de Gueldreet' le. docteilr Leoninos;' avec le' pension...
naire ,de Middelbourg pour secrétairer -'.. Requesens lcur' a: répondu 'q,u'il
youlait y penser un 'peno Deux motifs' I'ont engagé une pas faire la:nórnina
tion prOposéei~, it vent attendre le l~ésultat de 'lapratique que Champagneya .
entainée par le moyen de Sainte-Aldegonde, et' il ':t;le se prometrien 'de', hon
d'une telle assembl~e, qui ne servirait qu'il relever la réputation dri prinbe;
il 'place: d'ailleurs tres-peu ,d'espérance' dans tout ce que traiteront' des>gens
du pays,. parcequ'iln'y en a aUCUl1, meme parmieeux quilTIOntrent le-;plus
dedévouement au Roí et sont ses nünistres,qui ned'ésirent; autan! que les
rebelles,. la sortied'es: troupes espagnoles et l'affaiblissementde l'autórité' du '
Roí, jusqu'a ce point qu'il ait besoin d'eux, etqu'ils viveJ)téomm~':enrépu
blique. « lIs ne nOU3 souhaitent aueun événement beureux, ----: poursuit Re;.,

'» quesens~ eraignant que la défaite'des ennemisn'aitpour résu1tat Ieur e~-

ntiere sujétion(l).»-· Aussi, le grand comlnandeur a-t-il toujoursété d'ávis
que la négociation devrait etre entamée par' quelque' prince arrii du Rúi, 'tel .
.que l'Empereur,' oUJ le due de Baviere; iI en a,écrit plus ieurs.;c fois Jau eomte de
Mqnteagudo (2),qui. a mis en avant la choseavecbeaucoup"d'adr~sse, sans
PQüvoir tautefois amener' I'Empereur aprendre une résolution~ ou du Inoins
:aep.voyer quelqu'unaux Pays-Bas pour traiter. de eeí objeL - L'état 'des~af~ .
fáires ne comporte pourtant pas de si longs délais, et aussi .force sera pEmti..
etre'de nommer des com,missaires: pour négocier a:veceeux du prinee, reb~lle~ 
Si encare on.était sur' d)'arriver'a un hon. résultat,peu importerait le moyen
quiaurait été' :employé,· car' la réputation; consiste:afairece qui 'c~nvienta
l'État (5). - Requesens attend avee désir la résolution du Roí sur ce pO,int.

(1;) •. ~. No. hay. ningw70 de lo~ que' mas. dessean el s-e1'vicio de V~ JI.' Y son· sus" rinnist1~os; q'ué

no estén conformes con los l'ebeldes en quanto á dessem' que salgan de aquí los Español~s, y de que
no tenga 1T. lIt. mas Iue1'{:a de la que los- naturales quisie1'en; y que; est'tf 1lecesi-tado dellos~cle:m~nera .
que queden hechos república i 'y tio nos, dessean' ningun buen suceso, teniendo que deshaCe1·: á los 'ene'.
migos ha de resultal' el tenerlos á todos subjectos.... ',>,

(2) Ambassadeur d'Espagne at~'Vienne. : " ,
(5) ;.~'. Si el- negoció se concluyesse, poco imp01'taria' qllehubiesse sido pin~. éualq1~iermediiJ~ plies '.

la reputacion consiste en: hace1' lo que ~onviene al Estado.... ' ~ , ' " '"
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, (1) Jean Venduille, ' professeur en droit 'civil. Le grand commandeur lui répondit dans les :
termes suivants: "
" i. . T r~s-cher 'etbien-am é, nousavons receu vostre lettre du msdu présent, avec le discours

y joinct.rlequel; pour tant mieulx entendre , nousavons faict translater en espaignol , et,
l'ayantIeu, y trouvé beaucoup de bo~nes choses el méritant eonsidération, aultres dedifíi
cult é.: .ayant .le tout prins de honne part; cognoissant estreprocéd éde vostre grande et bonne
affection an service deDieu , tlu Roi et du paysvetvous en remerchions; :vous 'l'equéran'ide

, continuerceste vostre bonne affection.i.cDe Bruxelles; le xn"jour dejuillet 1574. '» (Papiú s '
d'Ét:at et de l'Audiencc.) : " ' ': ,' ' " , " '

c:!) A/[/lllloS disparates., ' , "

~ Guaras : .éorit d'Anglcterre c.entre ,au tre~ ohoscs.ique lord Burleigh ,iu'i , ~
' d i ~ ,que la reines'interposerait.volontiers, afin que lesrebelles se,réduisissent:
a l' obéissance enversle;Roi,et,que, s' ilss'y ,refusaient, :elle 3 iderait.avec sa '
flotte a lesmettre ala raison, C'esflil une ,ouverture,a' laquelle Hequesens n'a
jamaisvoulu pr éter l'oreille,sachantcequ'on peut attendre des sentiments et
deia~eligioÍ1 .deladite rein~.-Undocteur Venduille (1), 'professeur de droit
~ l'universit éde Douay (quele Roi 'doit connaitre, .puisqu'it'a été envoyéa
l\'Iad.dd et cnest de' retour depuis peu}, lui'a .fait parvenirun tres-longdis-

,courssur le 'pard6n ' général et sur' les' moyensa employer ,~elon' Iui, pour
laréduction 'des re.belles:' Il met ce mémoire sous les yeux du ROÍ, quoiqu'il
renferme quelques extravaganccs (2). ',- , ' Au moment ou-il écrivait cette dé

.. peche, il lui est arrivé un courrier de monsieur de Hicrgea.porteur de I'avis
' v q~e ,qu'atre eo~pagnies·de'eheyau-Iégers:eianta~ec.luien: l'ile de -Bo'mmeI;,

savoir> trois d'Espagnols et une d'Albanais el d'Italiens, se 'sont mutinées. '
- ,' En ,méme temps, le ' marquis Chiappin Vitelli lui fait .savoir qu'il laisse

, ~ es tr~upe~ pla'céess'ous son commandement et vient a'Bruxelles.- Beque- , '
sensn'a aqcun mo~ende pourvoir 'a: 'tout eela. " .

post-scriptltm. Sa dépéclie étai.t écrite, 10Ilsqu'il a Fe(}Uun ~ouPIlier de Charn·

pagney; .avec :ulle lettre et différentes 'pieees dont il envoie copie.au Roi; il
s'y'úouve, .entre autres, u,ne prop'ositi"on,'de'ceux qui s'appellenr états de Hol

-landa.Le :Ro(~ér'ra' que c'est toujours la '.sortie'des Espagnols qui est l'objet
, ,principal de toutesles réelamations. .. , , " , ,

'·Il lui parvient, al'instantou il .allait fermer sa dépéche, un-e lettredu comte
,' dé, ~I_ol1téagudo ;' óil , :éet ambassadeur l~i fait partd'un longentretien qu'il a

, , e:u'a~ec l'Empereur sur les affaires des Pays-B ás et sur la 'rriédiátion de 8:,1\'1. ,1 •
, ,•

u------------------------..



pour les aecommoder., RequesEms n'en rend pas eómpte:auRoi, ;paree,'que
l\'Iontéagudo lui aura éerit la meme chose; maisil lui fait cónnaitre les termes
dans lesqUels il se propose de répondre al'ambassádeur (f)~

, Liasse 560"..,

1571. Lettre' du gl'and commandeur de~CastilleauRoi, éérite de Bruxell~s,
le2!l juillet,1!l74. Les troup~s royalesse sont emparées du ehateaude'I(erpen,
atÍ'ois lieuesde Col~gne.~Elles onrpris aussi,'Asper~n~Heukelomet Leerdam,
petites plaees situées an mÚieu de Go'reum; Bo:~mel et Buren (2);, elles y ;9n~'

trouvé40 pieees d'artinerif~ ,qui sont, tombées en leuI" p()uvoir~.~ Le mestre
, .' .", .'. ..\ '", '

"

I
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('1) yoy.le texte de eette iettre dans la COrl'espondance, n° CCCLXXVIII. ',' .' ,
, (2) Nous croyons devoir insérer ici les lettres que le grand cornrnandeur écrivit an corntc

de la Roche, gouverneur de Hollande, et a l'archevéque d'Utrecht, apres la prise de Leer-
dam: '! '

« Monsieur le conte~vous aurez entendu la rendition de la villettede Leerdarn es mainS
du ~narquis ChappinVitelli, ala rniséricorde de Sa ~Iajesté; et combien que ceulx de ladicte "J'

ville pOUl' leur rébellion méritent peu, néantmoings, c~mnle l'in~ention de Sadicte':Majesié esl
traicter ses subjcetz miséricordieusem~nt,pourdonnei 1i16smement exempleaux .'aultres, il
convientque ~onnez ordre que incontinent aillent audict Leerdam commissaires",:, l'ung du er
conseil d'Ilollap.de, etl'aultre quelque c'apitaine, pour accommoder, le mieulx qu'ilz pourronL,
les soldatz, a la moindre foulle des subjectz, mectant bon ordre partout et vuydant toutes
difficult~z et, plainctes qui pourroyent surv~nir, et; en .ouÍtre qu'ilz y pourvoye~! 'que le~

églises soyent réparées el l;éconciliées, le saint service divin remis;' que les! cúré et gens
d'Église y retournenL; que le magistrat y soit mis en ordre coinme il c~Hlvient; et touts en~

co.urrage,zpour faire toutes choses eomme auparavant : les asseurant que sera u~é de toute
gr~ceet miséricorde; et, que cecy se fasse ,tout ,incontinent. Etescrips présentement, en
cesi~ :mesni'e' conformi té, ~ l'arclH~vesque;d'~trecht, pour autan! que Iuy peult toucher. A
tant::'et¿: D~ Br~xelles,; le XIXejour de juillet 1574~)l' ,'; '.' ' " . :.".!,.".:':., •

« Monsieur, eomme la ville de Leerdam est nagueres j'endue es mainsdu marquis Chap
pin Yitelli; al~'miséricordede Sa Majesté, de la part de laquelle'j'ordonne présentement au
conte de la Roche que se y envoyent commissaires poury mectre l'ordre requis, tant au ma";
gistrat que allltres choses du gouvernement et bon ordre temporel; el conveoant. que le
rnesme, se face pOUl' le spirituel, j'ay bien voulu vous en ramentevoir par ceste, afi~ qué. y
envoyez vos ,commissaires, pour pourveoir que leséglises soyent réparées et réconciliées,si
bcsoing en ont; le saintservice divin -remis; que les curé et gens d'Église yretournent,et
toutes aultres chosesendroict le spirituelse, y restituent comme ilappartient, comme confie
en vostre bon deb.voirque se fera non-seulementaudict Leerdam, mais 'aussy a Huec10In et '

. Asp~en. Et ne servant ceste pour plus, Nostre-Seigneur vous ait,moIlsieur, en sa sailltc'
garde. De Bruxelles, le XIXe jour de juillct 1574. II (Papiers d'État et deTAudiellce.), ,.

[1\
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" f572 .. L~ttre du Ro~au grand comnwndeur de Castille, éqrite de,Madrid,
lé9 'aoút ''1574.11 accuse la récep,tion deslettres du gra~d com~a~deur,'d~s
f2,~5,,26 et.28juin, Jcr, 2 et 8 juillet, et l~i témo'igne sa ,satisfactionde
l'am?Uf; du soin eí'du zeIe qu'il apporte 'dans l'exerpicede,sa ,charge.:~·La

~itúation des,affairesaux Pays-Bas..lui. cause beaucoup 'de soucis; ,il espe~~ .'
que Diell,' dont il défend la cause', le secourrade sa main. pui~sánt~, comme
ill;a faít d'autres' fois :. desp~ier~s c~niinu~lles, se' dise:nt aceUe i~teniion en
'Espagne, 'et il p~nseque le grand comÍnandeur a' soi'n d'en faire dire 'dememe ,
aux Pays-Bas, selon, l'~nvitation qu'il en a re'(jue. - Il lui en~oie, deslettre,s
de changepour 600,000 écus : ila été impo~sihle de trou~er anégocier davan
tágeI)i plus t61. ~lespere.que- les états aideroní, le:gouvernemerÍt dans les
pressan~s hesQins qu'il épr?uve, et ~urtout ,qu'ils lui f~urniro t les 'moyens .
de 'ljcenci,er'le.s Al1en~arids et les Suisses. ~. Ir envoie aussi le po~voir de- .
mandé' p~~ R~q~e';"eÍls pour la' venie de certaines parties du domaine et' d~s .'
bien's ~onfi~q~és: il: est eon~ll daIls la' meme, ior~e, que c~m~ qui .f~r~~t '
donnés''a,la .duchesse 'deParÍne ,'et au duc 'de,Savoie.. -.' .' Il.lui.rem'et enfi~

d~s)eÚrespour le~, .ehefs d~s .régiments all~~ands ~t suisses ,; d~nt r~b~
jet est de: les eng~ger aaccord~r des délais pour. le. payement de cequ~ ,es!'
dÍ1~leri.r~; sol~ats,'';-'J~e Roi ayu: ceiqlli s'estpássé ~,la public~tio~d~par~,

, do~g~nér~l;l~ chose s'est faite '3;vec la solennit(conv~nab~e:-'Ill~ísil.par·aif

que eet, ~c:te ~ p~~duitfpeu d~ Jruit, ef:. que~ques pe,rsonn~~: :rattribuept á la,
restriction,q~'~u~ Pays-Bas on.a?pp,0rtéeau, prqjet ~on(ju a.J.\tIadr~d.,: Quo~

l qu'il:ensoit, il ·est.. tres~né~essaire, de laisser.'toujours ,ouverte laport~:~~e¡

la cléIllence' (1).' '-' 'Le Roí' désire¡'~it surtout' que les villes,' révolt.ée~ vou
lussent profiter .du.pardon. Afin. de ne rien négliger dans ce .but, il leur

- .,'" ~ ¡, • •

(1) Pero en fin es muy neées~,:i(j' que de nuestra. pai'tese' tenga siempre abierta. la prierta de la .
. clemencia'paralos: qll~~qttisiel:enentrarpor ella ..... '.' ... ",

, .

de camp.V~ld~s écrit qtie~eydeest, si,r~'~serréequ'el1e ne:~doi(pas' tarder a.
, se reIidre. -'::"'Le gr~nd cornmandeur .représenteles necessités OU il se tro~lve:

si'le .Roin'y, pourv()it largement eí briiw'ement ,-la.perte ~upaystout entier
est acraindre~',' . . ," ' ¡'

nT



(1) Principalmente combendrá muchoquemarles y taJarles,todos los frutos, para que no se puedan
,serbirdellos, y por hambre se vengan á reduci1·.... _ '

,Cette, phl'ase' a, été ajoutée a la minute de la ma'i~ de Philippe IL ,,', ,
(2) .... Pues en estos dos puntos pOI' ninguna causa se ha,de queb1:ur ni aflo.irrfun ]11¿nto..:. '

écrit des let,tresque Requesens recevra'avec la ~épec~e en fran<;ais,et dont'n
se servira selonqu'illejugeraópportun. Cela nedoit pas ernpecher qu'onné
co'ntinue a,efuployer' ,envers elles lernoyen de la force/cal' 'autrernent elles
pourraient s'imaginer qu'on en est réduit a négocier,et elles ~p d~wiend,raien~

plus difficile's et plus insolentes. 11 convient surtout de brul~r et dévaster tous
leurs champs, de maniere que lafaim lescontraignea ~e soumettre (1).: 
Quant aun accornrnodement avee le prince d'Orangeet les r~l)elles~ ee jé ne - ,
» 'doUte pas-dit leR6i~ que vous,netraitie~ CÍe cet 'objetdelnani~reqti~
»" hi réputái,ion' ne ,se perd~ paso Ainsi, :vous donnerez:~'oujo~rs ~'entendre

» 'qtiejene sais rien de cela, que c'est'váus qui mette~: la cliose en'avaint,:'de
» votre: p,ro'pre chef, lllli parle désir de právenir la pert'e de~ :hÍles eides :~¿rp:s'

»" et la ruine de ces' provinces, en' ré'servan't surtout, et en prernier líeu;,, le
»" m:üntien dans son' intégritédela religión eatholique" et la con'~erv'átio¿ dé
» mon'autorité et souveraineté, cal' eRees deux points' il rie' fautcédCl~hi
»faibli~,pouraucun rnotif (2).»-"A ce'propos, ilí~for)n~leg~and comrnan
deur quel'Ell1perérir~ a l'instance de phisieursprinces d~ l'Al1emagne, et
notamn1etitdes éie'ct~urs'du Rhin, env~ie queíqu'~ná Madrid, i)our traitér
des 'affaires tIesPays-Bas' : "sI ce't ,envoyé est porteuf,de proPQsitions qui pUIs~ rafi
sentse conCilieraveela 'réputation uqRoi, il.'y pretera I'oreillebieIl,:ólon-::
tí~rs~' -',''Le:grand commandeur a pa~faiténlent réponClu'~'I~' comtesse'd'Eg:
ino'nt ': le pardon général ne lui donne pas droit a réclarner, pour son 'fils alné~,

la' restitlltl¿n,des biensdc'son' mari. Qriaht á ridée 'de les restit~er' dé~pu~é

grace ~"ce jeune seig~elÍt ,:,en: 'le" faisant éleveren Espagne et en l'y maÍ'Íafi'i, ,
- , ..." \ : '.' " .)", "" .. '.' " - {, ':. '";.

élle ,a' 'été exarninée et discutée ": dansles circoristancesactuelles, on pou~rait '
prendre:eette m'e~'ure pour un acte de faiblesse de la: part dú

i

Rot: I1e~t done '
préférable. qué, pour le moment, 'le' grand commandeur Ile 'Clise'ni'ouilli non";,
et' lameriieconduited~it'etre 'observée pa~ lui a I'égard des' fils du comte de
Hoóghstraeten .'> Mais; en' :ce qui 'eoncerne la personne de la' corntesse 'd'Eg'::'
'mont,"h~ .lloi déslrequé Requeseíls la traiteavee, ~oute: 'sorté "d'égards,: 's'a' '

. :~; . . . . . : .. : '.
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